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L'accessibilité n'est pas un simple bonus
27 juillet 2026, Tobias Engl

Il existe des plans de projet où l'accessibilité figure tout en bas de la liste. Sous le logo, sous la palette de couleurs, sous

la question de savoir si la vidéo d'arrière-plan doit vraiment être diffusée en 4K. Un astérisque, une ligne, un point que
l'on ajoute s'il reste du temps. C'est ainsi qu'on traite un bonus. Un petit plus en prime, facultatif, pour faire bonne

impression.

Cela fait bientôt un an que cette disposition est entrée en vigueur. La loi sur le renforcement de l'accessibilité est en
vigueur depuis juin 2025, avec un nom si lourd qu'on peut à peine le prononcer sans que cela sonne « accessible ». Elle

prend au sérieux ce qui a longtemps été considéré comme un simple geste symbolique. Quiconque propose des
appareils ou des services numériques au grand public doit les concevoir de manière à ce qu’ils soient accessibles à tous.

Perceptibles par plusieurs sens. Lisibles même pour des yeux qui ne sont plus ce qu’ils étaient. Utilisables par des mains

qui tremblent.

On peut se passer d’un supplément. C’est là tout son sens. C’est là que réside l’erreur de raisonnement qui rend les

projets coûteux… Ce qu’on planifie en dernier, c’est ce qu’on planifie le moins bien. L’accessibilité, ajoutée à la va-vite à la
fin, en porte d’ailleurs les marques. Un bouton de lecture à voix haute collé dans un coin. Un contraste retouché jusqu’à
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ce qu’il soit tout juste acceptable. La case cochée, mais sans conviction.

ScreenWay s'est épargné cette hiérarchie. Chez nous, l'accessibilité n'est pas reléguée au bas de la liste des priorités, car il
n'existe aucun plan dans lequel elle devrait être absente. Un affichage ScreenWay exprime clairement ce qu’il montre. Il

utilise des polices dont la taille permet de lire le texte même depuis l’autre bout de la pièce. Il diffuse le même contenu
en plusieurs langues et via plusieurs sens, car une image seule ne touche pas tout le monde. Nous n’avons pas eu besoin

de faire de travaux d’adaptation pour cela ; l’architecture était déjà en place dès le départ.

Le délai est fixé, les amendes sont bien réelles et, quelque part, quelqu’un est en train de travailler fébrilement sur son
supplément. Une porte qui s’ouvre à tous n’est pas une porte particulière. C’est une porte qui a compris sa mission. Les

écrans peuvent en faire autant.

© ScreenWay | www.screenway.com Page 2 sur 2


